
15 novembre 1941 

Feu le Neutrality Act  

 Par 212 voix contre 194, la Chambre des Représentants a voté l’abrogation des 
articles 2 et 6 de la fameuse loi de neutralité. La nouvelle loi qui autorise l’armement 
des navires américains et leur entrée dans les zones de combat, a été soumise à la 
signature présidentielle. Elle entrera bientôt en vigueur. 

 On savait depuis longtemps que l’Amérique avait fait son choix et qu’elle était 
déterminée à soutenir PAR TOUS LES MOYENS la cause des Alliés. Les 
déclarations officielles des dirigeants américains avaient dissipé toute équivoque. 
Mais on pouvait toutefois se demander si les Etats-Unis n’hésiteraient pas au dernier 
moment à intervenir directement dans le conflit et à briser les derniers liens qui les 
maintenaient hors de la guerre. 

 La forte minorité qui a voté contre l’amendement de la loi de neutralité s’est 
laissé certainement impressionner par la gravité des décisions soumises à 
l’approbation de Représentants du peuple. 

 Quoi qu’il en soit, la cause est désormais entendue. Aucun doute n’est plus 
possible, les ponts ayant été définitivement rompus avec ce qui restait de 
l’isolationnisme. L’Amérique a pris ses responsabilités. Elle est prête à toutes les 
éventualités, ce qui veut dire qu’elle accepte de faire face aux conséquences de sa 
politique interventionniste. 

  Commentant la révision de la loi de neutralité, un porte-parole du 
gouvernement nippon a déclaré : « L’explosion est imminentes entre l’Amérique et 
l’Allemagne ». 

 Une telle appréciation ne pèche nullement par un excès d’exagération. 
L’Amérique qui cédait à crédit sa production de guerre aux Anglais, décide 
aujourd’hui de se charger elle même du transport de cette production. Cela équivaut à 
une participation effective et ouverte aux hostilités. 

On attend avec intérêt les réactions de l’Allemagne qui se trouve placée devant 
un terrible dilemme. Elle doit fermer les yeux ou donner l’ordre à ses sous-marins 
d’attaquer les navires américains. Dans un cas comme dans l’autre, elle sera perdante. 

Hitler a peur de l’Amérique. Mais que peut-il faire ? S’il se résigne à ignorer 
le va-et-vient des bateaux américains dans les zones de combat, le contre blocus des 
Iles Britanniques deviendra totalement inefficace. S’il décrète une guerre sous-marine 
à outrance, la mesure servira uniquement à précipiter les événements et provoquer une 
déclaration officielle de guerre entre les Etats-Unis et l’Allemagne. 



De toute façon, l’Angleterre vient de gagner une nouvelle manche. La marine 
marchande américaine qui est la seconde du monde dispose de 4000 navires jaugeant 
au total près de 18 millions de tonnes. 

 

Les Allemands font connaissance avec l’hiver russe 

L’offensive allemande contre la Russie a cessé de progresser. Depuis plusieurs 
semaines, elle piétine devant les défenses de Moscou et de Rostov. 

Entretemps l’hiver a fait son apparition. 

Le mauvais temps serait, aux dires des Allemands, le principal allié des 
Russes. Berlin cherche naturellement à diminuer le rôle joué par les troupes russes. 

Il suffit d’enregistrer l’aveu allemand concernant les rigueurs de l’hiver. On 
prévoyait que le climat compliquerait la tâche de l’envahisseur. Les soldats d’Hitler 
qui son à plus de 1000 kilomètres de leurs bases, doivent lutter contre les Russes, la 
neige et les inondations. 

Des nouvelles de source neutre informent que le haut commandement 
allemand chercherait à stabiliser le front. C’est la faillite complète de l’offensive-
éclair et le retour à la guerre de positions. Hitler avait tout fait pour éviter que les 
opérations ne rissent pareille tournure. La résistance russe a bouleversé de fond en 
comble les plans nazis. 

L’initiative commence à échapper au Reich. On verra si les Allemands sont 
préparés à soutenir une guerre purement défensive. 

 

 

 

 


